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Com edie. z \ y

ACTE IV.

SCENE PREMIERE.
LUCRECE, LE CHEVALIER, LISE.

L U C R £ C £,

Etes - vous fatisfait?

Le Chevalier.

Quelle aimable furprife!
Quoi , Madame, ä l'efpoir Olimpc m'autotife f
Mcsvceux fönt prdfercs ä ccux de mon livali

L ÜCRtCE.

L*efrdur du refidez-vous a caufe tout le mal;
Et, la fouibe dclaircie , Hne faut plus voustaire
Qu'autreque vous jamais n'aura droit de lui plairc.
Lc refpccl que pour eile a garde votre amour,
Mcritoit la douccur d'un Ii charmant retour.
Tandisqu' ä d'autresfoinsccchangemencrappelle ,
J'ai voulu vous donner cette heureufe nouvelle ,
Et vons mander ici pour prendre votre avis
Sur lc tour qu'on s'apprcte ä joucr au Marquis»
Life de cc logis rend VivgincmaJtieffe,

Tome r < X



iiS La Comtejfcd' Orgueil>
Lisi.

Vous faycz quc j' attens Madame la Comtcflc ,
II fallt de l'arnvc'e eifuyer Ic hafard.

L U C R E C E.

Mais, quand eile viendroit , cene feroit quc tard.
Lue.

En tout cas on n' a point ä craindre de furprife.
La porte de derrierc ici nous favorifej
Vous n' auricz qu' ä foitir.

I . UCJECE.
J 'avois .t f affiner

Quc d'Oümpc & de moi tu peux tout efperer,
Et quc fon premier foin ferä de reconnoitre
Le zcle officicux quc tu lui fais paroitrc.
Voilä , cequi , fur-tout , m'a faitvenhici.

L i s £.

Je voudiois quc djja la chofe cüt reufli.
Lc bon eil: que des hiet , par un pur badinagc ,
Carlin a fon Marquis rae fit faire meffage »
Ainfi toutirabien.

Le Chevalier.
Mais par od mc flattcr

Qu' Anfelme a fon defaut daignera m' ccouter?
Lcs grands biens de mon frere auront touchc*fon

ame.
L V C R E C E.

Cc n' eft pas ce qui doit abrmer votre flamme ,
N' ayez point 13-defius l'cfprit inquictd,
Tout gendre lui plaira s'il eft de qÜaUtÖ;
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It I' cftimc d' ailleuis qu ' il a pour vous concue,
De nosprt -tcntlons facilitcl ' ifluc >
L' obftaclc Ic plus fort vient de dix millec ' cus ,
II eft grand , maisenfin nous ne 1c cramdrons plus,
Si Virginc , pour vous pouffantle flratagcmc,
Peut forcer Ic Marquis j ronipre de Iui -meme.
C' eft dcquoi tÜvertir Oronte a fon retour.

Le Chevalier.

Vous aurezeette joic avant la fin du jour.
Lucrice.

Jlncpartpoint ?
Le C h e v a l i er.

Chez vous vous lc verrez fe rendre,
Lcs ordics font change *s 5 on vient de me l 'appicn-

dre.
L i s E.

N ' importe , il fera bon que la piece ait efFct
Avantqu ' il fache rien de ce qu ' on aura fait.
Jecraindvois fon ferupule 6c fa delicateffe,
A voir qu *on fc feryft dunomdcla ComtefTe;
Ainii , jufqu ' au fuccw , cachez - Iui ce deflein.

Le Chevalier.

Mais pour jouer ce role . . .
Lucrice.

II eft en bonne raaiia ,
Virginc a del ' efprit , croyez - moi . Que fait -ell « f
Virginc*



zio La Cotntejfe d' Orgueil,

S C E N E IL
1ÜCRECE, I E CHEVALIER, VIRGIN Ü, LISE.

V I R G I N E.

"IL ' oNyva . Voyez fi je fuis belle.
Ai-je perdu mon tems ?

t U CR B C Ii

Tu m' eblouis les yeux.Qucl eclat!
V r R G I N E.

Je ferai la Comtc/Te des micux.
L VCRECEi

Je crams ta follc humeur , garde-toi bien de rlre,
Tu fais. .

VlRGINE.

J 'ai vu 1cloup , Madame , c'eft tout dirc.
De l'airdontic fouttens cei tainstcndrcsfouris,
Je bröiüllerais Ic rimbre äux plus fages Marquis.
Jugczde eclui-ci , fa conquetc m' elt due.

L U C R E C E.

Maiss'il tc rcconnoit . J 'oubJiois qu' il t'a vuc.
V r r g i n e.

II eft vrai qu'avec Uli j' cus hier quelque entretien
Mais fe voic-on de nuit ? N'en apprehendez rieht
Qu'au betbin fculement ma fuivantcm 'oblervc.
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L I S B.

Dame.
Virgini.

Je paierai bicn i mais j' cntends qu ' on me fcrve.
L i s E.

Va,je fais les refpccts dus ä taqualite *.
Virgini.

Souvicns -toi dumefTage entienous conccrtf.
L I S E , et Vhgine.

Autreembarras , quipcutmettrca boutron adreflo.
Depuis hier qu ' au Mar quis je nommai laComtciTe ,
Sur ce qu ' il croitpour Lui qu ' elle brüte cn fecrer,
S' its ' cn ctoit fait faire a- peu -pres Ic portrait ?.
Adieu fön c' talagc cn pretendu meiiic.
Elle eft grande , fort blonde , & toi brunc & petire.
Quoiqu ' elle aitl 'air galant , tul 'asplus ddgage.

Virgini.

C ' eft ä quoi je reponds qu ' il n ' aura pas fong &»Voici Cailiu,

TSS
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S C E N E IV.

VIGINE , LISH , CARLIN.

V I R G I N E.

ILjA dedähs j'attendrai le mcflase.
A fortir giavcmcnt mon nouvcau rang m'cngagc.

S C E N E V.

LISE , CARLIN.

C A R L I N.

C ' est I'cntcndrc.
L i s E.

11croir donc que par exccs cTarriour
Poür lui fculla Comtcßc eft ici de retour i

C A R L I N.
S'HIc crolt ?a-t-OLivu jamais de ridicule
Qu'iln 'cüt , entr 'autrcsdons , celui d' ctrc credule?
Pom- le voir, il croirä , fi tu veux , qu'ä grandsfrais
La Reine de Congo vient ici tout exprüs.
Vois dans ccs neeuds confus qucl amas de merke.

11
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■— ^ M IWI Iiiin ii ii i ii i i i in i......

S C E N E V L

I E MARQUIS , LISE , CARLIN , j

Le Marquis , ä Life.

C^ u ' en dis - tu ? Suis - je exacl ? J ' ai promis , \s
m ' aequitte,

la Comteffe <
Lisi.

Je vais Paveirtir de ce pas.
Qu ' clle cn aura de jo :e !

Le Marquis.

Ah ! je n ' cn doute pas.
J ' ai quitte fans mot dirc im trio de Marquifes
Pour venir . .. Mais encore i diver fei reprifej j
Car j' ai , de nie en nie , (?te* force de voir
Vingt canoffcs ü qui j ' ai donne le bon foir.
Tour m ' avoir , a Perivi , chacun faifoit inftance«

Lisi.

Volis en fjrcz , paye Iargement.
Lfi Marquis.

Je Ic penfe ..
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Xi G La Cotnteße d ' Orgueil,
Carlin.

Bete ? H<Squoi ? Son efprit fait Ia nique aux plu»
i protnpts,
II efttoLijours en I'aii' , & nc va qüc par bonds j
Vous cn ler ex charmd.

Le Marquis.
S' il a ccs avantages,

Nous pourrons, eile & moi , faire dcgLanclsvoyagcs;
Je vais haut quand je veux,

CiRLl N.
La voici.

Le Marquis.
L'airm ' en plafc

w.*v.;. _J^ _"'-̂ -rr :T--̂ - ?£r :»CT,-7i^ r^'rr™

5 CENE VI IL

LE MARQUIS , VIRGINE , LISE,
CARLIN , an Page.

VUCINR,

RiNTREr , Page.
Le Marquis , k Car/in.

Du refte , ii faiit voir ce quec ' eft*
Vi RG I N Ei

Qu' aujourd 'hm mon ctoilc eft heureufe i

/
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Lb Marquis.

Madame ,
JemVtois faitdcvous un portrait . .. Sur mon arae,
Cdtoirfi bien .votre air , qu *ä la parolc prcs,
Mon imaginative avoit pris tous vos traits.
Un agrc' mcnt detaille , & eertain caraftere .. .
Dieu mcdamnc , jccrois que vousme pourrczplaire.
II cntre en votrc corps pcitt , mais bien troufTc ,
Je nc fais quo ! de grand dont je me fens blcff6 ;
Et vos ycux onc , iur - tout , la phyfionomic.

Vi RCINE.

Lcur clnrte*doit pourtanc etre bien endormie.
Lc6vcilics , la fatigue .. .

Le Marquis.

Ah ! je fuis enchante *,
Que des yeux , la fatigue endorme la clarte ".
Voilä ce qui s' appellc un tour beau , grand , facilc,

V I R G INE.
L' cnflure de l' cfprit paroit dans Ic haut ftyle.

Lb Marquis , J Carlin*
L' enflure 1

V I R G I N E.

Qu ' avec vous je ferois de profit I
Le Marquis.

Ahl
V I R G I N E.

Vous ne dites rien qui ne foit fi bien dit ...
Le Marquis.

Qu ' on mc donne deux mois , & je vais vous ap-
prendre

\V\\ ^\V»A\ -AV

^■ ■ ^^bhm



228 La Comtejfe d' Orgue 'rf
Ce qu' un autrc , en dix ans , ne fcroit pas com-

prcndrc ;
Maisquand vous Ic fauricx , aurant de bien perduj
Ön parle ä des lourdeauds , il faut ctre entendu.
Dir.es un mot nerveux , vous tronvercz des änes,.»

Vi r g i nf ..

II eft , je Pavouerai , peu d'cfprits diaphancs,
Da ccs cfpiits ä jour bien ouverts.

Li Marquis.
C'eft pitid !

Aufii , pour la plupatt , j' cn rabats de moitic,
J 'y trouve unc epaifleur :. . .

V I R G I N E.

Quc vous Stcs ä plaindre !
Li Marquis.

Sijc lc fuis ! Bien plus qu' on nc croit . Sans rien
feiridre ,

De codi bcllcs ;i qui je parois cn conter ,
Je ne fache quc vous digne de m' c'couter.
Au licu qu'cn admirant les gens d'efprics' ccrient,
Je ne tvouve par-tout quc des fottes qui cienc >
Point de raifonnement.

VIRGINI.
Pourquoi les voyez-vous!

Le Marquis.
Qui donc voir ?II faut bien hurler avec les loups.
ünmc cherche , on mc court ; je fuis bon , com-

mciit faiia >
VlRGINE.



Cotnidie. xxy
VlRGINH.

VousfouffVez bien , je pcnfc , ä force de trop plaire.
L i ' M a r 4 t i s.

Si jevoulois tenir papicr de tous les coeürs/,..
VlRGIKE,

Qu' on vousfait chaque jour paroure de laneucurs 1
Quc d'amoureux cranfpoits qui s*£chappent i

Li Marquis.
Je meure,

Je fuisfourd des foupirs quc j'entends ä toutc heure.
V I R G I N E.

II cn eft qui pour vous auroient pus ' cnhardir;
Mais , puilque l' on connoit que c' eft vous afTour-

dir.
L e Marquis.

M'aflburdir ? Non pas vous.
Vi RG INF.

Ah !
Le Marquis.

Ma belle Comteffe,
Soupiccx ä votre aife , & que rieh ne vous preße.
Diable , vous n' ctes pas ä mettre ä tous Ics jours.
Carlin , fon mal en moi ptend dî ja meine coius.
Mon cceur palpite.

C a r L i ki
Ailleurs , oü ti'ouver qui la vaille ?

V I R G INE.

Adifliper mon trouble envain mon cceur travallle,
Xomt r . V



z $o La Comtsffe d' Orgueil
L' alTaut quc fa langueur me livrc k l'jmpomvu -. . ;
Ah I Monfieur le Marquis , pourquoi vousai -jc vui

Le Marquis.

Ne vous rcpentcz point , Com teile de mon ame.
Si vous eres en feu , je me fens tout cn flamme ,
Et pourprix des foupirs que j*ai fu vous tirer,
Ecoutez , je commence ä contre -foupirer.
Ahl

VlRGINE,

Monfieur le Marquis , voulez -vous que je meurfi.

Le Marquis.

Non . Pourquoi taut fouffrir , GuiSriffex - vous für
l ' hcurc ,

Et fans mettre avec moi cent foupirs bout - ü-bout,
Rognez , taillei , coupex , mcvoilä prfit ä tout.

VlKG INI.

La Comteffe d ' Orgueil feioit affex heureufe ,
Tour mirjter lc choix . . .

I , E Marquis.

Oui , ma belle orgueÜIeufc ,
Mon coeur , de tous les coeurs l' im -v'itable ccueil,
Ne veut s' enorgucülir qu ' aupres de votix or ^ueil.

V I R G I N E.

Je pourrois vous avoir tout ä moi , fans partage!
Le Marquis.

Tout.
V I R G I N E.

Ii ne faut donc point differer davantage ,
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L' ordrc eft donnd che« moi de cacher mon retour,
Fourtdmoin de notre hcui rie prenons quo l' amöurj
L'hymcti peut , des demain , nous unir Tun i

l' autre.
Ordonnez . du contrat , toutmon bien eft le votre

Li Marciuij , kdCdr/w.
Carlin , fi je conclus apres le mot lache ",
Tu diras que de moi je fais trop bon marchc " ?

Carlin,
Sans les mcublcs eile a dix mille e*eus de rente.
Vous pourriez trouver micux.

Lj Marquis,

J ' en trouverois cinquante,
Mais I' efpiit ?

Le Marquis.
C' efl ä vous , Monficur , ä vous fonder.

Le Marquis.
Les autres , avec moi femblcnt goguenarder.
Cellc -ci parle jufte , cfl aecorte & fait vivre.

I j4 y 'trgtne . )
Se promettre n ' eft rlen , ä moins qu ' on ne ft Iivre.
Jcm ' y rdfous , demain , tout comme il vous plana,

V I R G I N E.
Mon eher Marquis.

Le Marquis , .-i Carlin.
De joie eile fcpämera . '
Vi RGINE,

Qu ' au brillant de mon aftre on va porter envic !
Vij
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Li Marquis.

J 'en fai qui crevcront.
VlRGIKE.

Quo j' cn ferairavie!
Le Marquis.

Garde auffi lc poifon , fi l'on fait que mon choix...
Virgine , li Life qui rentre für le thiatri

apres en hie fortie un moment.
Qu' eft-ce )

L I S E.

Monfieur le Duc pour la dixieme fois,..'
Virgine.

Qu' il viennc tr : ntc encor , jen 'y fuispourperfonne,
Lisi.

On a fuivi votre ordre.
Le Marquis.

11vous trouve mignone,
Co Duc ?

Virgine.
Malgrc 1' ardeui' de fon emprelTement. . i

Le Marquis.
Vous en voudroit -il point concubinalement I

Virgine,
Concubinalement!

Le Marquis.
Sans courroux , ma ComtelTei

Vous favci que nalurc eft un peu larronneffe ,
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Que par - tout eile pille , & qu ' on voit , de nos ans *
Plus d'amours concubins qu ' il n ' cn cft d ' epoufans.

V I R G I N t.

Lc Düc cft grandami de mon frere.

Le Marquis,
D ' Oronte ?

V I R G INE*

Quo : , vous le eonnoiflex i

Le Marqui s.
Ah!

V I R G I N E.

Quc j 'en ai de honte I

Le Marquis.
A certalnc Lucrece—

V 1 R g 1 n e.
Admirex lc bcau choi )f.

Un hommc comme lui donncr dans le bourgeois !
Si j' cufTc pu de vous me priver davantage ,
II eüt cu bcau prefler la fin de mon voyage ,
Son hymen pour fix mois m ' eüt fait fuir de Paris.
Cctte Lucrece cft richc , & c ' clt cc qui l*a pris.
Eft-elle belle?

Li Marqui s.

Non ; c' cft un ncz . . . une bouche . ,.
Des yeux . ,. un tein, . , Enfin , eile n ' a rien qui

totiche ;
Yous la verrez.

V iij

\^vttsäsäass



254 La Comteffe d ' Orgueilj
VlRG IN Ii

Trop tot ; j'cn meurs deja de peur a
Car cnfin le bourgeois mc fait Cimal au caeuc. . ,

Ls Marquis.
Au/fi fait-il ä moi.

Vi rgini.
Paffe encor pour Lucrecc,

Son bien r(Spare affez 1c manque de nobleffe ;
Mais il eft unc Olimpc.

Le Marquis.
Hc*bien >

Virgin i «i
Quct 'a-t-on die,Life?

L Z S Ii

Dans fon quartier tont le monde s' en rlt.
Un campagnard fort riche & de bonne famillc,
Eft fi fot que d' Anfclmc il epoufe la fille,
Le voitä bien logc.

Le Marquis,
Commcnt ?

V I RG I N Ei

Elle n' a rien-
Le Marquis.

Nedit -onpas qu'Anfelmc. . .
VnciNi,

Oui, qu'il a quelquc bktx i
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Mais II fe feit honneurde celui de Lucrece ,
II en a la tutclle ; & , comme avec adrefTe,
Des grands deniers qu' il touche il dblouit lcs yeux ,
Unc dupc ä trouver . . .

Le Marquis.
On en trouve entous Iieux,

Ne nous vantons de rlen ., Carlin.
Carliu.

C'efl: votre affaire.
VlRGINB.

Cette Olimpe a d'aillcurs la tachc de fa mere ,
Qui tombant du haut mal. . •

Le Marquis.
Du haut mal ? J 'endisfi»

Lxsx«
Cependant de fuperbc eile a le coeur boufi ;
Et , fclon qu'on la trouve en fon hurneur verbeufe ,
On la voit quelquefois faire la dc'daigneufc.

Virgin e.
Je plains la pauvre dupe , il fauduoit l'avertir.
Ce manage eft trop . . . .

L 1 s E.

Comment Ten garantir ?
Le dedit eft figne d' unc fort grande fommc.

Carlin , bas an Marquis.
Monfieur , voilä ce tour , difiez-vous d'habile

ho nunc*

•f A\ *ftftVhV>te \V.V»̂ ^
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La Comtejfe d ' Orgue 'd,
La Comtcfle demain vous epoufe cn Teeret,
Mais les dix mSllc ecus , Anfelmc a vottc faife.
Commcntle retirer ?

L e Marquis.
Ii faut pourtant Ie faire.

Virgine , et Life.
Qucl bruit faifoit -on lä ?

Lisi.

Rentrex , c' eltvotrefrerc.
VlRGINE.

Oronte ?
C A R L I N.

Adieu la fourbe.
Lisi.

II monte promptement.
Le Marquis.

Et quand il la verroit?
C A R L I N.

C' eft ponrvous feulemcnt.
Quelle sentre ä Paris ; voulez -vous qu'il le fache J

II se , an Marquis.
Le Marquis.

II faut donc auffi que je mc cache ?
L i s E.

Entrex.
Le Marquis .'

II n' efl: plus tems , il m'a vu , Ie vöicf,

Suivez Vits.



S C E N E IX.

ORONTE , LE MARQUIS, LISE , CARLIN,

ÜKONTEi

A _H ! Monficurle Marquis , que faites-vous ici i
Le Marquis.

Je venois m'informcr fi la belle Comtefle ..*'
O R O N T E.

Ainfi pour fon retour meme defir nous prefle.
Life , aueun de fes gens n 'eft-il encor venu i

Non , Monficur.
O R O M T E.

Un porticr qui ne m' cfl pas conmi
M'afait facon-lä bas quand je t'ai dcmandc'e.

L i s E.

Du Duc & de fes gens je me trouve obfe'de'c.
II vient ici fans cefle , & pour m'en garanüi!
Je fais dire fouvent que je viens de fortir,

L e Marquis.
Cc Duc n' a pasle gouc deprave ; la Comtefle
Faitbicn enragcr ceuxqui n'aimentpas laprefle,
C'cft im ccil attirant ...

.̂w.\u \\v̂ ^:Av-̂ ^ L-
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O R O N T E.

Lc Duc lui fait honneur,

Lb Marquis.

Lui fait honneur ? La , la,

L 1 s E , A Oronte.
Quel cft cc bon Sei^neuc *

Des contes qu ' il mc fait je fuis toutc furprU 'c.

O R O N T H.

C ' cft un fou toujours pret ä dire une fottife.

L e Marquis.

Li Comtcfle par - tout remportcra le prix,
Dans fa petite taille eile a l'air fi bien pris . ..

Oronte.
Petite ?

Li s e , ä Carliii*

Ii va fcour perdre.
Oronte.

En eil -i! de plus grandes!
Le Marquis.

Oüdiable a-t-illes ycux ? S' ileneft ? Et par bandest
Oronte.

Pour vous , dtant gdantc , eile auroit plus d' appas.
Le Marquis.

Geante !
Oronte , £ Life.

Ii parle d' clle , 6c ne la connoit pas.
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L e Marquis.

Jene Ia connois pas , dites -vous ? Par exemple,
Elle a Ics cheveux biuns , le nez court , le front

ample ,
Lcs fourcüsbientailles , l ' air fripon , rceilpcr $ant,
Le teint des plus unis , le regard languiflant,
La goige .. .

O R O N T E.

Ce portrait eft le plus beau du monde ?
Mais fi je vous difois que laComtefle eft blonde ?

t B Marquis.

Et ü je vous difois que jVi I' ocil dc .travcrs,
Lc vifagc de finge , & la mine ä l' envers ,
L ' equipagc & l' habitd ' un pauvre gentilhomme ,
Vous nc me croiricx pas , mon tres -cher \ c ' cft tout

comme.
L i s E , i Oronte.

Voulcz -vousdifputercontrc im fou ?

Oronte.
Je lc voi,

Ria feeur vous eft du rnoins connue autant qu ' ämöl.

Le Marquis.

Sais - je peindre i
Oronte.

On n ' cn peut conferver mieux l' idc'e
Maisou I' avei -vous vue?

Le Marquis.

Ou je i' sd rcgarde 'e.
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O R O N T E.

Encor , quelle rencontrc ...
Le Marquis.

II n' importe comment.
Ces frerös curicux parlent fi lcntement.
LailTez-moi mes fecrcts , je vous laifle Ics votres.

O r o N T E.
J ' admire...

Le Marquis.
Admirez donc ; vous en verrcz bien d'autrcs.

S C E N E X.
ANSELME, ORONTE, LE MARQUIS, LISE

CARLIN.

Anselme.

HjA compagnie eft belle.
O R O N T E.

Ah, Monfieur!
Le Marquis , d Carlin.

Oü va-t-il l
Ce diable de bcau-perea I' odorat fubtil,
Ii nous fent de bien loin.

Anselme , i Oronte.
EnpalTant pat la nie,
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Ktehafard für vos gcns m'a fair jettcr lavue ;
Jtcc'cft d'cux quc j 'ai fu quc vous dticz ic i,

O R O N T E.
J*ai rcc;u nouvcl ordre.

Anselme.
Iis mc Pont dit aulTi;

Et , puifque vous reftez , l'affaire qüj nous prelle,
Eft de voir arriver Madame la Comtcffc ,
Qu 'cn avez-vous appris;

Oro n t e.
Life l'attcnd toujours,

Maisü certainc amie eile ecrittous les jours.
Et , pour m'cn informer , j 'allois pafler chez eile.

An s ELMS.
Tandis quc vous ircz , für quelquc bagatcllc
rourrions -nous , fans tdmoins , parier mon gendre& raoi ?
Je le trouve ä propos.

O R O N T E.

Life , retire-toi.
Vous pouvez tout ici.

Le Marquis , <1Carlin.
Le beau-pere demeure.

Eise , au Marquis.
Monfieur , ddfaites-vous du vieillard.

Le Marquis.
Tout-a-l'hcurc >

Carlin , s' il va parier ?
Tome y* X
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Ans e l m e.

L' avis eft utile»

t e Marquis.

Je ne veux point d' avis.

Anselme.
Ecoutez.

Li Marquis.
L' imbdcillc !

Faire dcouter les gens.
Anselme.

N ' cntrez point cn courroux.
Si vous faviez .. .

Li Marquis.

Tantot j ' icai chez vous.
Hz vous fuffit -il pas ?

Anselme.

Peutctre . . .
Le Marquis.

Allezm ' attcndre.
A N S E L M E.

Vous ^tant de vous - memeoffert ämoipourgendre,
Le Marquis.

Tune tc tairas point , vieux loupgarou?
Anselme.

Pourquoi i
Vous ne vous moqucrez d ' Olimpc nidemoi,
Jene fuis que Bourgeois , mais, . ,.

xij •





SCENE XIII.

LE MARQUIS , VIRGINE , LISE,
CARLIN.

V I R G I NE.

jA .HI Monficur lc Marquis , je fuis dcTcfpcVee»
Le Marquis,

Ma. Reine un peu de cceur.
V I R G I NE.

Non , laiflcz-moi mourir.
Lb Marquis.

NcvoiisprcfTeipQint tarit , j'ai dequoi vousguc'rir.
VlRGINI.

VOLIS?
Le Marquis,

Moi.
V I R G I N E.

De ce vieillard n' ctes-vous pns Icgcndrc ?
Ojimpc. . . Ah , nom fatal que ine viens-tu d'ap-

prendre ?
C' ^toit donc vous. . .

LeMarquis.
Envain je Pai di/Iimulc*.

Je fuis le campagnard dont on vous a parle ,
Et pourtant pastropdupe.

Xüj
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VlSG IN I.

Olimpe a fu vous plaire.
Ah !

Le Marquis.

Je n' ai fait le fot que pour berner mon frcre,
Certain cadet qu'au monde on voit mince & ldger ,
Et qui , pour mes pdchc*;, n' cn vcut point ddlogcr.
Charme de cette Oiimpe , il cm *qu' ü ma requete
On tiendroit fa recherche un parri forthonnete ;
Mais comme , ä iebien prendre , il n*«ft bon qu'ä

noyer,
Au diabtefi pourluije voulus m' employcr.
Loin de cela , craignantquMI n' obtmt ce qu' il aimc,
Je courus m'aiTurcr du parti pourmoi -meme.

VlRCINI.

C' eft- lä mon defefpoir , qu' unc bourgeoifc. . .
L, £ Marquis.

Non.
En m' ofirant au vicillard parlois-je tout de boti?

V I R G I N E.

Älais lc de'dit fignc". . .
Le Marquis.

Quitte ä I' ailcr reprendre ,
Deux mors , Sc trop heurcux encorde melc rendre.

; Vir g ine.
Vous iriex chex Oiimpe ? Ah ) ne me quitt « pas.
Sil ' ardeur de ma flamme a pour vous quclqu'ap-

pas t
Pour nc troubler en rien l'heur de ma deftince ,
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Avant que votrpcrfonne achevons I'hymdnde
Apres , s' il faut payer le dedit j ' ai du bien.

L 1 s E.

Aquol qu ' il puifTe al !er,ponr tous deux ce n ' eft rien;
Mais , Madame , en payant , voulez -vous que l' oa

dife
Qu ' un Marquis d' im Bourgeois foit Ia dupe ?

V I r G 1 N E.
Quoi , Lifej

Tu veux donc hafarder . . .
Le Marquis.

Que hafarderez - vous ?
VlRGINI.

L' amour n ' efl: gucre fortquand iln ' eft point jaloux.
Olimpe , vous voyant , eflfairade vous plaire.

Le Marquis.

Je fai fa tache , ii faut y rembarquer man frere,
Ma foi , je cirai bicn , fi pour don nuptial,
Je le vois re*gate" d' un brouet du haut mal.

Virgin e.

Mais rie peut -elle pas vous paroitre fi belle . . .
Le M a r q u is.

Rien n' eft plus laid.
VlRGINI.

Enfin , vous me ferez tidele ?
Le Marquis.

Le dddit rendu nul , je fuisä vousee foir.
Touchez , foi de Marquis,
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V I R G I N E.

Je vis für cct cfpoir j
Mais C\ vous me tromr -cz . . .

U Marquis,

VoListromper ! je n *ai gatdt,
Vi r c 1 n 1.

Craignez tout , il n 'eft rien ou je ne me hafarde ,
Eclat , empörtement , fer , poifon.

L e Marquis.
J ' aiuai foin ,

En prefTant mon retour , qu ' Hn ' cn foit pas befoin.
Adieu , mon aftre , adieu.

(
■NMMswNnoMBHvnBBnRn ;«T.,Jis!a5'.j3'*i^ai

S C E N E XIV,

VIRGIN E , LISE.

Virgin e . ,

TFout vale mlcux du monde .'
Li s e.

Auprts de ton vicillard pourvu qu ' on te feconde,
Les vceux du Chevalier pourront avoir effer.

Virgin s.
Vicmfayoir avec moi ce qii ' Olimpe aura fait»

Fin du quatrieme Aftu
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